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Répertoire Général du Clergé Canadien, par ordre chronologique depuis la fondati
de la colonie jusqu'à nos jours par l'abbé Cypr. Tanguay, Ptre. Québec, G-veau Imp. Edit. 1868. 120 p. in-8.

En présentant au publie le Répertoire du Clergé Canradien, notre ¡ltee
tion, dit l'auteur au commencement de son livre, aurait été de donner un O
vrage irréprochable, par le fond et par la forme. Le fond n'est que le résultn
de nos découvertes, parmi des recherches plus importantes pour le nO ieroDes notes recueillies çà et là, tantôt dans les archives, tantôt dans les Pal
particuliers de famille, dans les ouvrages historiques ou documentaiireo
publiés ces dernières années; la revue exacte et suivie d'une partie ,
registres de l'état civil; des renseignements puisés à bonne source et Plesquels nous remercions les amis bienveillants, qui nous les ont'donCl'
voilà à peu près la matière première de cet ouvrage, que nous 0s00 0 ffr'
et voir accepté par le public, et comme un livre de statistiques, et coi
un lhmmage rendu à la mémoire de ces hommes, que notre pays dmerci, aime toujours à vénérer, voyant, en eux, les gardiens de Sa foi,
sa langue et de sa nationalité. e" Le lecteur ne verra donc dans ce répertoire, qu'une longue ''$s
martyrs, de généreux apôtres, d'infatigables missionnaires, et d'amis
de l'éducation, soit pour fbnder, soit pour diriger des communautésde
lières ou régulières. A côté de ceux qui ont ainsi consacré leur vie e
fortune, au développement intellectuel de leur patrie, nous éprou.vonstio5
vive satisfaction à reproduire le noms de ces prêtres, amis de la colo
qui, depuis environ un quart de siècle, le bréviaire et la hache à la 0a
n ont pas craint d'affronter les profondeurs de la forêt, pour y jeter
jalons de la colonisation, et y commencer des établissements, où l'on 0 paujourd'hui nombre de paroisses florissantes. On y remarquera encore P
sieurs talents remarquables, soit comme écrivains, soit comme prédicate

" En un mot, cet ouvrage est le tableau complet de tous les prêtre,
ont servi l'église du Canada, depuis sa découverte. gle" Le seul travail que nous possédons dans ce genre, est celui de fen O le
grand-vicaire Noiseux, publié en 1833. Tout en rendant à ce véné etéprêtre, ce qui lui est dû pour un travail consciencieux, et qui nOntrs%
bien utile, nous devons dire que n'ayant pu travailler que sur des IUaté 0bien incomplets, M. Noiseux a inséré dans son livre un certain n°


